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XVIIIe année Ste. Anne de la Pocatière, P. Q., 19 aout 1880

- JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON

1Rédacteur-Propriétaire:
PIRMIN H. PROULX.

L'abonnement pet dater du 1er de chaque
mois, ou connmencer avec le 1er niun6ro de
L'ann6c. On ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'avis de discontinuationî doit être donné
par écrit, au Bureau da soussigné, UN MoIs
avant l'expiration de Panndo d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés.; si
non, 'abonneruent sera censé continuer, mal-
gré imme le refus de la Gazette au Bureau do
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'adIMinistration de ce journal doit tre adressé

it Friamx 1I. PaoutX, R6dacteur-Propriétaire.-

PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

ANNONCES:
Prenui.bre insertion ...... 10 cotiins par ligne
Doinxièmiie insortioi, oto.-.. 3 contins par ligim

Pour annonces A long ternie, conditons 11b6-
rales.

Ceux qui désirent s'adresser toit !art.ienliè-
remnt auxcult.ivateirs pour la ventede terres
instrinents d'ngricultnr, ec., etc., trouvorout
aantagoux d'a.mnoncer dans ce journait.l.

MM J. B. Rolland & Fils, libraires à MNntruî 1
M. J. A. iî.nglais, librairo A St. Rochi de Québec
oist; biei voiil sO chargar de Pagenuce ite lit

" Gaette les Campagnes.

ABoNNEIE2T: Si la guerre est la dern ière raison des peuples, 'agricultare doit n ro la prmni ;re
$ ,Epiiarons-uous du Bol, si nous voulons co servitr notre na .lit. 1i IN

SO MAIRE'. REVUE DEL ,SEMAINE

Rk du la Seuaine: Dàcment adres â Son Eiinnenceo le car-
dinial de Paris, par le duc die Noîrfolk, protestant contre la I .duc de Noi foU I adress2 a: e rJin ar lo

asersécuti ant i chr6tienne qui se utiluilit e ni) France contre vêq no d leîris le docen i e voici
les ordres religieux.-200e an liversaire d l'diectioni <Pue D 'seb'ée générale annulle de l'Unio
chapelle à St. Joach:,nn, par le Snnaire de QDdboe.-Nou.
Veau collége bâti aux frais de Sa Grandeur NMgr l'Arche. catlholiqno tic la Grande Bretagne, tei ne le. 30 juin L
vêque Taché, à St. Bonlifaîce, Province dle Maniitb.-Uni Wllis Roon, il Londres, sous la présillonco de S:&
mot d'éveque.-Les effets du blasphînîe.-Les sociétés bi- Grco Il dise de Norfke.l, président de l'Union, la ré.
bliques otYrent cin vente à un centinl, uni volune port:it lesé
titre: " Souvenir de St. Jeani-Baptis-te, Qnibec, 1880.'- solution savante a élu proposée par M. Honry St0ur.
Etaliseneut de nanifactures de sucre die bet.teraves dtans ton, assisté de M. J. W. Allies, et appuyée pair lord.
la Province de Québec.-Quelques déhiils sur la n'aaiuifac Arun.oll de Wardour ut p:r le comte de Gaisboroug
tilre de sucre de betterav.Os i FaruiuaM.-ReIseignernnts ain ' Unn ron catholiq ue de lia GraBde i-etarne désire
.stijet d0 [Li IrocI:Liue exlibitionî qni doit avuoir lieu 0 Monh
trîial, dni 14t aui 2.1 septembre pr ,c:.- -L'IlUoi. M. Oinet .x r e
s'occupe activenient de Plexpositioin scolaiire. qui doit avoir (le France et sa respectuese admiration pour leur
lieu dans lem ilf:ne tempsii Montral.--Visit d prol-essour h %roïq ie constance en face de la persécution anti-
Shieldoi, d'An gleterre, dans le but détuidier les ressources chrétienne acturllenent dirigée contre eux." Cetto
de la Puissance du Oaintla.-Les délibératious dui purenier , Solution a été aloptée ïï l'unanimité, et Sa Grâce l1
coligrès Catluobiquie a Quédbec sorOtnt mises en Irotellntre C
o1Yertes On veuto prochainlement; 01 demaide Cs souîscrip- due de Norfolk a été prié de la transmettre à Son,
tions pour ce travail qui devrait se trouver.danîs toutes les .Eminence le cardinal arclhevtqtie de Paris. "

bibliotlitques. . - .Dimanche, le 10 août, le doux centième unniiver-
Causerie agricole : Récolte de l'orge; ses usages. sairc de la fondation de la chiapel le di, Séminaire da
Sujets dicers: Lia rentrée des élèvos au Collége de Ste. Aniie et Québec, située dans la paroisse de St. Joach im, a étél

au Couvent de Ste. Annise.-Géographie à lisage des coll5ges célétré avec beaucoup d'éclat. Sa .Grandcuar Mgr l'Ar.
et, dies écoles, publié par M. Join Lovell, éditor, I Mont-
réal.-Associatioi pour la veite des produits a ricolep, s chevêque de qtusbe, et plusieurs embre du cler'
le patroinage de P. 13. Benîoit, député dia comlt9de Claiibly assistaient à cette rehgieuse ceremoie
à lai.Chambre des Commnies.-L'exparience ongriculturc. Le nouveau collge de St. Borfa, dans La Pro

C1os8' et autres: Salpûtre polr la destruction des insectoq.-- v do Manitoba, sera bientôt terminé. Ce coll
Exportation d'aniluaux, do Montróal on Europe. auimois de t és
juin.--La colonisation à Ste. Lucie, comité de Montcalm..- coitrit aux fraide Sa Grandour g Tach, arch
Rolit domestique de la fémme.--Le cultivateur et ses servi- veqio to St. Bomiface, coûtera 850,000.
teins. Un mot clé'véque. -Le maire de C herbourg, on France,',

Recettes: Préservation du bois ---Moye de faire couper les ayant, demande aux curés de la ville d'illuminer et de
instruuents tranchants, sonner les cloche de lours églises pour lia fête nation:
-Nous attironîs P'attention de ios lecteurs sur Pannonce nale du 14 juillet, leur évêqi, Mgr Germin, .é on

d'une nouvelle publicat.ion de 13. John Loveli et fils, que intora
ious publions auourdhui. Le Lorell's Gaei cor of Brifir Aiîc- dperr xn t io
.ical Üt une pilblhat.ionm indispelsable n.-1% haiud'fiires, min icipale.
aix voyigours, et tiouîvera sals doute sa pîlace daiii toutes les Une personne amie ayitait observer que ce refus
bibliotbuinest comuimse uivrage très-iiplort:iait conm . niònorit lit-etr'eilue dim uiition do son traitéent,L'xpriiie cîuinpar blM.1Culiu Luveildist ce 'pcure CIlYe'
Ille iîietd e (ue cet ouvruuge e ri de Cacrbourg répondit: 'imu miiext mouril:
pyee la pius grande exactitude. de faim que de mourir do honte 1"
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GAZETTE DES CAMPAGNES

Le Ime est triste de constater que le la quatrième sur l'île Jésus ou sur l'ile de Montréal.

blasphème règne eneore trop et semble même aug- Ils ne demandent aucune aide du Gouvernement. On

enter dans notre *jeune population ouvrière, journa nons apprend que les capitalistes canadiens français

hère et surtout des chantiers; cependant ce vice est des environs de Montréal, poussés par le généreux

eut-être l'une des causes les plus certaines des mal- exemple do nos frères deFrance, vont aussi ouvrir

heurs domestiques, mort subites, incendies etfléaux dans les environs de Montréal, une fabrique de sucre

de toute sorte. L'on voit sur certaines affiches de Mou. de betteraves.
lin ou Manufeture : "Défenso de fumer ici" c'est une - Nous empruntons au Courrier de St. *ffyaci ntle

bonne précaution; mais on devrait oi ajouter une le.i .enseignements suivants au sujet de la nouvelle

meilleure encore ".Défense de blasphémer ici. manifacture de rucre de betteraves, établie en Farn

Le 9 du courant la cour de police condamnait bien hln

justement un jeune homme, fgé de 17 ans et accusé de Lesixaoût a en lieu à Farnham une réunion des
blasphème et de conduite scandaleu-e, à huit jours de principaux promoteurs de la sucrerie de betteraves

pison avec avertissement ue a récidive dans la qu'on doit y établir. MM. Donabue, A. Casavant,
mèeme faute de sa þart ou do n'mporte quel autre do Gau:t M. P., JErin, l'ingénieur dle la compagnie et

ses amis.dans le nième canton serait puni suivant laGuM.. Binl'géer<elac pgiet

l ei pa m is.d oa s e o' cnton 1 Journalt dpu suiv Ria autres étaient présents pour ehoisir le site oùdevront
loi par six mois dop-son.-e J des To s- être érigées les usines. On a discuté le plan des édi.
Vères. fcs et du malériel que l'ingénieur homme d'expe-

- Du Courrier de St. RHyadihle - once en ces matières, avait tracés. Cent tonnes de
"Il est singulier de voir quels subterfuges les soci betteraves par jour pourront être converties en sucre,

étés bibliques emploient pour répandre les livres pro. et la nranufactîîre fonctionnera 150 jours annuelle-

testants parmi la population catholique du pays. On ment.

n'y va pas ouvertement, mais par un déguisemen t La première année, la compagnie fabriquera sufni.

qui n'est autre chose qu'une hypocrisie raflinée. samment pou-r assurer le succès de l'exploitation et

"De ce temps-ci les agents de cette sociétés ré obtenir l'expérience nécessaire pour rendre l'affaire

pandent de petits volumes élégamment reliés, sur le rémunéraitive pour les actionnaires.
couvert desquels on lit l'inscription suivante: " Soit- Les directeurs ont aussi visité les -hamps de bette-
venir de St Jean Baptiste, Québec, 1880. " Ce titre fait raves qui ont été cultivés cet été à titre d'essai expé-
croire qu'il s'agit d'une narration de notre grande rimental. La betterave a été trouvée de belle appa-

fête nationnale, pendant que le volume n'est rien autre rence et de première.ualité; elle est supérieure a
chose qu'une petite bible. tout ce qui se cultive dans le Maine ou Massachusctts,

"Nous n'avons pas coutume de signaler les détours ài cause de la supériorité du sol pour cette culturo.

de toutes sortes qu'on e -nploie pour tromper la bonne Celle ci réussit pourtant bien à Portland, car au de-

foi des vatholiques, mais di.ns le cas actuel, le procédé là de 15000 arpents sont on culture pour l'usage dO
tous a puru assez ingenieux pour que nous le sign1- la fabriquo de cetto ville.

lions publiquement et m ttions en garde les personnss cultivateurs des environs de Farnham sont

à qui des colporteurs offriraient ce volume dont nous enthousiasmés dusuecès de la culture de la betteravo

avons un exemplaire en notre posseesion. . et attendent avec la plus grande anxiété le commen.
- Nous apprenons avec p'aisir que plusieurs capi. coment des travaux. Le rendement iromet de 15 à

tuilistes de Québec se sont réunis on assemblée dans 20 tonnes l'arpent, et comme la compagnie promet
le but d'aviser au moyen d'établir- une manufacture payer $5,00 la tonne, on comprend de suite quel beau
de sucre de betteraves dans les environs de Québec. bénîéfico en retirera la classe agricole.
Nous espèrons que ce projet dont il est parlé depuis Le transrort de la betterave sur toute. la ligne du
déjà si longtemps sera enfin mis à exécution. La fer chemin de fer du St. Laurent et lac Cliamp!ain ne
tilité des terres dans lus environs de Québec, assure-
rait sans doute lo succès à cette importante exploita- Les que cinquante cents la tonne.

tion.Les sarvices précieux de M. Antoine Casavant ont

iA l'occasion do l'établissement do plusieurs n.an- été retenus par la compagnie. Cet aident promoteur

factures do re d' betteraves dans la Province de do la sucrerie de betteraves possède les connaissances

Québec, voici ce que nous lins dans le Pourri r du requises pour diriger la cultre, et il a été chargé do

uanada: louer des terrains pour la compagnie qui cultiverr

"an Lavallée, canadien français de nissanc elle m n la betterave iur une grande échelle.
" M Laalle, ana enfraçai denaisane, ais Il va aussi se mettre en campaigne dle Suite pour

qui a passe plusieurs annéos ou France, est actuelle. pa as con tr e es campatesuou
ne'.nt à Québec, accompagné d:un agronome belge tser d* contrats avec ls i ultiv e term por la cul

très distingué. Nous avons un, ier, le plaisir de vis! tsre de lst betterave, et il espère terminer cette ba

ter avec ces messieurs les environs (le Qumébue; leur togn et septembre prochain. Conav ant dans les capa

but dans cette promenade était de trouver ui endroit cités ie le m zè po l. Casava donn o ume plre e l'u

propice à l'établisoment d'une manufacture de sucre treprise, la compagnie lui a donnd toute la latitude

de betteraves. Nous croyons pouvoir as>urer que le possiile.
.hoix e4t fait, et que cette fbrique ne sera pas trènssf vi uxito poset M. Casav sni e l 'e etep is.

éloignée du village de Suidacona, sur les, bord de formons des voux pour la réussite de lailtrepni8e.
rivmie St. Charlos. Nos letuirs liront sans doute les détails suivantS

.M L'intention dl0s capi talistes frnuî:aîis qui ont os'S- au sujet des pi-épratifs qui r-o font il.iatit - la ppro

enr urn itàl de dix millions est d'ôtablir quatre diaiine E.lhition qui doit av.oir .iou à.iontréa a
à Québec, à R1oheblaga, a .Uortlhier, et mois de septembre prochain
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GAZETTE DES CAMPAGNES

Les memibres (lu comitedes citoyeýs à Montréal se et de la 1Nouvelle-Ecosse. Il séjournera trois mois au

sé hier dou ité a s pcidence de M. P. J. Canada. Le professeur Sheldon s'est acquis une grande
C.sontrnms h u r eréputation par la publication d'un " traité sur l'ex-

Ie Somme do $500 a été votée pour donner des ploitation de la laiterie. "

concerti cn plein air, et un sous-comité a eté charge Délibérations du Congrès Catholique
d'organiser ces concerts. •

Ila été décidé de dépenser une somme de $2,000

pour. les fuix d'artifices. ::ýOn nous prie d'annoncerce qui su it:

Des mesureont été Prises Pour organier des Les :actes et documents relatifs au premier Congrès

courses de chevuxa'n Parc Lé-i p o Gîgtholiquo Canadien français seront prochainement

cr diiechea-d T Poms à reçu des lettres du pinofesei;r mis et' brochure et livrés à la publicité. Ce volumo,

GriMly, de Chicago, qui o;t déjivenu dMontréal, et de 400 pages environ, contiendra teus les discours

dem. Pento, (le c, York au suj t es ascensionls rononces en séance solennelle du Congrès, les délibé-

en ballon. Le professeur G aiul c dit d es au'il i t rations des Bureaux, les rapports qui y ont été son-

se sevir du ballon e . Pagé, le Ctad" en mis, au nombre de dix à douze, les procès verbaux

ajoute s u nacelle pouvant contenir une di- de ces mnmes Bureaux.

zane at personnes.n Le prix de l'ouvrage sera de une piastre pourt les

Lecomité a voté $400 pour ces acensions en bal- souscripteurs, -et de une piastre et demie pour les

Lon, et s'est prononcé ci faveur de la proposition du non souscripteurs. Les personnes désireuses d'en faire

ofes's Grmley. l'acquisition, pourront s'adresser par lettre ou autre--

Il a été résolu d'accorder une somme de $200 à l'As- ment. à M. le chevalier Vincelette, à Beauport, en lui

sociation des Beaux Arts qui s'engage à payer tous envoyant le montant de leur ouscription. Leplus tôt

les frais qu'entraînera l'exposition de la collection sera le mieux.

complète de ses tableaux et de ses objets d'art L'as

sociation s'est ié-ervé néanmoins le droit d'exiger dix g g R g E A G R I C O LE
cents des visiteurs. 

CAU5-lR1- A R C0L

ente somme de $150 a été votée pour le concert des
ainiiîîis qui sera donné le 20 dc septembre an Tictoria RÉCOLTE DE LoRGE SES USAGE.

skating Rink.·
L'assemblée annuelle des membres de la société Ca. 'époque de la rdcolte de lorge dépen eit do celle

lédonienne aura lieu le 22 septembre, et cette société du semis et le la marche desla saison, etde la vau-

se propose de faire de belles démoilstrations pour sa été, et de la nature lu solet des abris,. Quelques au -

luer le-retour le Son Excellence le Gouverneur Géné. teurs OUtécit qu'il était utile de la fnirb e dvant

r-aI à tl4ontrétal. 
' maturité complète dut grain, et un grand nombre di-

Toutes les compgnies de Chemins dc fer et de ba sent que c'est une erreur. Il faut la co-Èper, disent ces

teaux l vapeur ontpromis de réduine lesprix pour lea derniers, un peu après qu'elle a cessé de végéter, c'est-

anspotv des voyageurs, de sorte que les personnes à-dire quand elle est devenue blanche, et que son épi

qui résidont a la campagne pourqont venir ontréal s'est recourbé; même si on risque une perte de grain

q bon marché pendant l'eposition. à dépasser ce moment, on gagne un grain plus con-

En somme le comité re néglige rion our rendre sistant, d'un plus avantigeux emploi et d'une conser-

l'exposition aussi attrayante que possible, et rle leur vation plus certaine.

côté, les citoyens se montrent bien disposés à secon. L'orge encoro verte a le grain plus sucré que l'orge

der leurs efforts, comme on peut en *juger par la liste qui est parfaitement mire, et semble en conséquence

des souscriptions qui ont été recueilliesr jsqu'à ce propre a commerce, pour la fabrication de la

jour. tos q o tg ec; mais ce n'est pas avec le grain dans cet état

j.M. Tomas et John cli'rFe et R. P. Mitchell, de qu'ou fabrique la bie, c'est apr fqu il aura été des-

Nepean, ainsi que d'autres éleveurs dle bétail dur dia ,échié, qu'il autra été mis A germer. Il y a lieu de croire

t aict d'Ottawi, ont m nifesté l'intention de participer qu'il offre une perte de moitié peut être à l'employer

cette exposition. C'est aux MM. Cliarke qu'appar- avant sa maturité. La théorie et la pratique sont com-

tiennent les six étalons " Clydesdale " qui oi tant plétement d'accord sur ce point.

:,ttiré l'attention à l'expiosition d'Ogdensburg, aux Ou coupe l'orge tantôt avec la faucile, tantôt avec

Etats-Unis. la faux, ou à la moissonneuse. Dans chacune de ces

- L'Hon. M. Ouimet, surintendant de l'Instruction manières, il y a des avantages et des incoxvénients a

publique, est xetuellemeut à Montréal pour s'occuper pair près égaux. L'important est d'opérer de trèS bon

à p"pie l'e :ositioi scolaire qui aura lieu en même matin, c'est à dire pendant la rosée, afin qu'il se perde

temps que la grde uxposition de la Puissance du moins de graies, et de lier le soir pour énlever les

Canads, dans la vil!e de Montréal, au mois de sep gerbe le lendemain. Il est cependant des cas où il de-

tenbre prochain, Vient indispensable d'attendre plusieurs jours, c'est

- Le profsseur Sheldon, d'Angleterre, doit visiter lorsque la paille contiiiet beaucoup d'ferbe naturelle,

le Canada, <hui le but d'étudier avec soin les res ou de fourrage artificiel, auquel il faut donner le

s o nurc du Pays et de les consigner dans tu rapport temps de sécher; c'est lorsque le temps est très.hu-

qu'il publiera, la Son retour, sur les avanliges qu'otl're nite ou uil a plu ; c'estlursque det Opérations plus

le Canada aux cultivateurs anglais Il viitern en pre pressées se présentent, etc.

nier lieu le Manitoba et le Nord-Ouest, puis les pro Ou n'est pals, en plusieurs endroits, dans l'usage de

vinCes de (Québec, d'Oniitario, du Nouveilu-Bruiswielc lier rigulièrement les chaumes de l'orge, c'est-.àdire

j,ri
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GAZETTE DES CAMPAGNES.

de placer, comme lors de la coupe du blé, les épis uni qui n'est pas agréable. Pour être réduite en pain, elleSucmest.d'un iseul côté ; mais il serait bon de le faire exige plus de travail et plus de levain que celles des-tomtes les foi: que cela n'entrilne pas une Porté de deux grains que nous verons de citer. Ce n'est pas untemps trpc-ié A tiiSon dle la facilité qui en bon manger que Je pain d'orgexéi3tiltoiti pour un battage pronipt et complet. C'est sous la forme de gruau, d'orge mondée, d'orgeFaire pisser des bandes de poulesà, (1,O:Os oit de (lin perlée qui'ill est le pluis avantagDeux de aànger cedons dans les champs qi viennent d'être récoltés prainesue un cprofit des grains qui sOnt tombés des epis. L'orge e-t regardée en médecine, comme rafraîchis.a semble que et sage devrait être général. sante; en conséquence on l'ordonne en nature, en dé-7trement onm.et l'orge en meules. Elle se rentre co.etion, ci tisane, dans les maladies inflammatoires, lesdans la grnge o le grenier, et se b:.t le plus'tôt pos. affections de la poitrine, etc. Sa farine est au nombresible Cette opérteon est i facile, que la plus abon- des résolutifs. Mais le plus grand emploi de l'orge estdante récolte e>t bientôt Yxéiè la farcto del bèeL led 0i. la. f:abriention de lat bier'eLa paille de l'orge est plus dure et moins nourris. Orge mondée.-L'art de monder l'orge est générale.i3ante que celle des autres céréales. fleaueitioup (le ties ment pratiquée ici. Voici tin moyen d'opérer qui esttiaux dl refusent losrqu'elle n'est point mélangée avec facile: Il faut avoir de l'orge nue, ou commune, très-celle de l'a'voine oit avec du foin. Les boeuf.s et les Aèche; on on prend qilarante ou, Cinquante livres quivaches s'en accommodent généralement mieux que on soit bien passée u crible; on la verse ensuite sur uinchevaux et les moutons. Presque partout; c'est à faire plancer, et on lascrbge pour l'humecter, eni obser-de la litière qu'11 o t employée, quoiqu'elle eoit infé- vant quelle le sit éalema. Sin pendant le travailrio aux autres sous ce rapport mêe, e raison de on s'apercevait que le grain ne fùt pas assez mouillé,sit rigidité et (le sa dureté, il faiudrait l'humecter do î'ouveau. Cette opérationL'emploi (le l'orge en vert et en grain rafraîchit f.aie, on verse l'orge dans une auge de forme cirou-les bestinux et les purge; mais il faut ne leur donner laire, dans laquelle il y a une meule de trois pieds deque vint quatre heures apr's qu'elle a été coupée, et diamètre sur un pied d'épaisseur; devant cette meuletrès-modereecnt: car dans le cus contraire elle occa il y a un potit hahii qui pousse toujours le grain des.sienne la fourbure aux chevaux; le tympanite (enflure sous, et sur le derrière se trouve un petit râteau pourdu ventre) aux boeufii, aux vaches et aux moutons En remuer le grain. Cette meule peut être mise en mouve.grain, elle passe pour moins échauffante et pour plus ment à l'aide d'un cheval,nourissante que lavoine Joir les chevaux qu'on an Usage de l'orge mondée.-Avec de l'orge mondée on,ourrit; treipée et, enore mieux, moulue et frmen rait des bouillons, des crêmes, des tisanes, etc. L'orgelée, elle auglient Coisid éracenet lé olait les vaches se tépare.en ditférentes manières. On prend de l'orge,engraisse les oefles cochonn et les volailles avec dépouillée de sa pc:u eu, on l'a lave, on la nettoie bien,une incroyable rapidité, et leur donne une graisse de puis on la fait bouillir lenlelent avec de leau peu.lai meplleure nature. dant environ cinq ou six heures, jusqu'à ce qu'elleFaire a er orge e ntr deux cylindres, avant de tombe en crème comme une espèce de bouillie; onla donner aux bestiaux, lq uond d'une digestion plus a joute au commencenent tin peu de beurre bien frais,Incile. Il eci: donc uitile qu'on lui lit &tubir» cette opé- et urla fin un peu (le sel;ý on peuit y ajouter un peuyation toits les fois qu'on ne juge pas 1 pvopos do li d'huile et de vinaigre. Quand on veut- rendre l'orefaire moudre. plr 's agréable, on y jette un pieu de sucre; et si l'onOe vanne l'org et ti la nettoo (le a menue paille, veut e afraîcisse lu q'elle nle fit or'liuairu'(les graines éîraiîgèrus et antre., matières qui sont niè. raut, oit Y mêle des graines de melon et de citrouille.lées avec elles, par le imoyen du vunnage et du cri. Lelg mondée est gte très eonne nourriture, tantblage Ces opérationf ne sont point d.ffliles sur elle, neur les perso nes tui sont en banté que pour les tn-nais elle ont bOsoin l'être faites avec la plus rigou. Jades; elle n'a rien (e gluant, elle passe aisément e tlerouso exactitude, surtout quand. elle est destinée à ser- humecte beaucoup, elle apaise la soif, elle n'excite lu-vir, à la fabrication de la bière. caies flatuosités, elle ne resserre point, elle rafraîchitLa onservation (le l'orge oexpoce à l'air, dans les et elle engraisse. On passe quelquefois l'orge mondée,greniers, est moins sujette à inconvénients que celle et alors elle est moins norfs*ante. On la fait quel.du seigle et du blé, parce que les charançons et autres quefois éptisir cri la laissant dviantage sur la feu, etinsectes trouvent sou écorce trop dure, et ne se jetteut alors elle nourit beaucoup mieux. Les crèmes d'oréesur elle qu'à défaut (e se'gle ou de blé, et mème n'y irépaée. de la canièreoqui vient d'être exposée, sontsont jamais abondants. l:o demande seulement à êtro meilleures pour la toux, les enroteents et les inson-remnée fr-quemment pendant les premiers mlloi-; pouri nies que le.- bouillons à la viande, qui nourrissent à lafavoriser sa dessiccation, qui est lente. Il y a risque vérité davantage, m •is ,ui ne sent point si rafraietilde la perdre par la moisissure lors.qu'on la renferme sats ni si adoucissants.u npeut mler du lait danstrop tôt dans des sacs ou des coffres. Malgré cela, ce l'orge mondée elle ''en devient que plus agianble;grain est celui qui perd le plus à être gardé. mais alorà elle ne vaut rien dans li u fièvre. L'orgeChaque variété d'orge ayant un aspect, une grosseur Mondée doit être choisie nouvelle, bien mondée de set une saveur différentes, il et difficile de donner (les peau et du ses extrémités, bien nourrie, blanche ethidications positives sur les moyens de reconnaitre la sèche.
bonne. Dans chacune, c'est la grosseur, le poid, le yertus de l'orge. -L'orge est rafraîchissante, 'dessi-lustre, qui témoignent le plus de sa qualité. Cative, apéritive, digestive émolliente, ditirétique etLa farine d'orge est plus courte que celle du seigle, jiotrrissante. L'orge mondée excite lerichatq ellebt encore plus du blé; elle a un coup.d'eeil rougeâtre tempère par sa partie mucilagineuse les âcretés qui



descendent du cerveau; olle concilie le sonmeil; on Géographie à l'usage des colléges et des écoles.s'en-seIt en décoction-
On fait pour les malades une boisson qu'on appeDe M. John Lovell, éditeur de Montréal, vient de-puî.

orgeat, dela manière suivante : On avern trois onces b ler une géographie à l'usage des colléges et écoles;
d'orge mondée, on ]a fera bouillir un deni quart l'auteur de cetto gêographie résidant dans la provinco
d'heure dans environ dix huit onces d'eau commune; d'Ontario, est un homme d'une grande expérience en
on rejettera cette première ca qui sera jaun , et l'on fait de Connaissances géographiques. Ce volume de
nettia a sa pice trois chopines d'autre eau bien 148 paios contient une foule. d'informations -ur tous

claire; on continuera la décoction à petit feu j!Isqu'à les pys du monde. Il y a en outre 45 cartes colori-
le gue l'orge soit crevée, alors on retirera la décoction ces, et 210 gravures. Cette nouvelle publication est

(le dessus le feu; et ciuand elle sera à demi refioidie en vente chez tous les libraires, depuis le 18 août
on écrasera l'orge avec le dos d'une cuillère, et on la courant. Le prix est de Si 50.
dissoudra autant qu'on pourra dans la liqueur; on Commo tout, ce qui sort de l'imprimerie de M.passera la dissolution dans un tamis deecrin, oniyajou. John Lovell, ce volume ne laisse rien à désirer sous
tera ce qu'il faudra de sucre pour la rendre agréable, le rapport typographiqno et la bonne exécution des
et en fera mitonner le mélange -sur un petit feu, jus eartes et dos gravures.
qu'A ce qu'il se soit épaissi on consistance de panade Association pu la vente des produits agricoles.
claire. On en doit avoir une moyenne écuellée, que
l'on fera prendre chaude au malade comme un bouil. Nus sommes heureux que M. P. B.
on, le soir, avant lo coucher. C'est un remède ali d".us somme bre d'aenr qu l. P.ab.
ienleux; il nourrit et restaure en humectant et Benit té du comté do Chambly à la Chambre
rafraîchissant la poitril:e; il provoque le soemil et te membre du Conseil d'agriculture,
modère a toux. Si les trois ehopines d'eau ne suffi- toujours aila tête du mouvement quand il s'agit dosaint as ou f:re uie lorg jsquà cevr, l e quetons agricoles dans le comté qu'il représente,fsaiet pas pourmfiet cuire l'orge jutsqu'àeevoi, l e, vient d'établr une association pour la vente des pro-câtra r i n davantage; il fut qu'ele sit chaud 'e; duits :agri oles. Voici ce que nous lisons à ce eujetcar si o l'y versait froide, dile empêcherait que dans La Patrie.:ie 'r- fne r a " Les cultivateurs de la paroisse de St. Hubert ontPain d'ozgc -La farine d'orge ne se pétrit pas si été convoqués dimanche, par M. P. B. Benoit M. P.,aisément que les autres farines, et le pain d'orge ost pour former une association pour la vente des pro-toujours sec, s'éiette, et est peu nourrissant ; il con.- duits agricolestient quantité d'acidos et est lourd sur l'etomac. f " 1. Fris. David, maire. Louis Brosseau, Antoineest très rafraîchissant, mais il cause beaucoup de vents. Rocheleau, Emory Lalumière et Alexis TremblaySa façon dépend beaucoup de l'eau qu'on y emploie, furent élus directeurs. M. David fut nommé présidentet de la manière de le pétrir: il faut toujours de l'eau et M. rrs. Robert, secrétairechaude, plus ou moins, suivant la saison, et bien tour. " Les directeurs furent autorisés à entamer des né-ner la pate. Le levain contribue aussi beaucoup a la gociations avec les acheteurs de foin pour l'exporta-faire fermenter. On fait ce pain de la même manière tien, afin d'établir un marché et. des presses, à la sta-(tue celui fatit avec le li farine de blé. Cela regarde lia tion dlu Grand Tronc ou à la croisée de la montée defarine d'orge employêe seule, ,parc que, mêlée avec St. lubert, par 'e South Eastern. à St. Hubert.de la farine de blé, elle n'est plus d.fficile à mettre en " Vingt cultiviteurs prérerts s'engagèrentà livrerSuvre. On s'en s~rt ainsi en plusieurs endroits, et elle 3ooooo bettes re foin soit2,250 t ens òen-foi I l pir-

réussit assez bien. mière qualité. L'association se fait fort de trouver
1)or le commerce un million do bottes, soit 7,500

Rlntrée des lèves au Collége do Ste Anne et au tonnes clefoin?, dans un rayon cde 4 à 5 milles des sta-
Couvent de Ste Anne tions ci dessus.

Les cultivatours du comté de Chambly qui dési-La r:entrée des élèves dans ces deux institutions raient faire partie de l'association, voudront bien
aura lieu le 2 septembro prochain. donner leurs noms au plus tôt, au secrétaire, M. Frs.

Nous sommes heureux d'apprendre que le nombre Robert, et déclarer en même temps, la quantité de
des élèves au Collège sera plus considérable que l'an- lom quils entà vandro.
née dernière, plusieurs nouveaux élèves ayant deman
dé leur admission. Duran t la vacance, plusieurs amé L'expérience en agriculture.
liorations importantes ont été faites à l'intérieur et On appello expérience, on agriculture, et l'habi-à l'extéieur is Collége afin d'offrir aux élèves tout todo acquise de la pratique des divers travaux dontle confort possible. . elle se compose, et les essais fits pour obtenir des ré.Les Dames religieuses n'ont épargné aucune dé sultats nouveaux.
pense pour que les élèves du Couvent de Ste. Anne Dans le premier sens, on dit que 'expérience est unjouissent de tous les avantages possibles tant sous le grand maître. et cela est vrai; mais quand cette ex-rapport de l'enseignement que sous celui d'un périence n'est pas accompagnée clu raisonnement ellebonne hygiène. Plusieurz ouvriers ont été employés devient routine.
depuis deux mois ahn d'i compléter l'intérieur du La routine est sûre lorsqu'elle s'exerce dans unCouvent et y faire les changements appropriés au même local, sur les m mes objets, sous les mêmesbesoin ces élèvos qui reçoivent l'enseignement dans circonstances atmosphériques ; mais sort elle de cecette institutiop si avantageusemnt connue. local, entreprend elle de nouvelles cultures, y a-t-il
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le grands changements dans les saiîh'ons, elle fait faute
sur faute, et cause par suite des pertes sans nombre à
celui qui la suit aveuglément.

Il faut donc pour que l'expérience, prise dans
le second sens, c'est à dire des essais faits pour obte
nir des résultats nouveaux, soit réellement utile à l'a-
griculture, qu'elle soit accompagnée de la théorie, non
de cette théorie qui est le fruit d'une imagination ar.
dlente et d'un charlatanisme coupab'e, telle que celle
qui se trouve dans beaucoup de livres, et qui ne sert
réellement qu'à égarer ; mais de celle qui est fondée
sur l'étude de la botanique, de la géologie, de la phy
sique, de la chimie, etc. Cette sorte d'expérience s'ap-
plhque à tous les climats à tous les temps, à tous les
terrains, à toutes sortes de cultures, parce que tout se
lie dans la nature, quand on part d'un principe gene.
ral, tandis que les conclusions qu'on tire d'un seul
fait sont souvent erronées.

Un laboureur qui tient chaque jour pendant huit
heures la queue de sa charruo, qui est obligé de por
ter son attention sur la quant;té de terre qu'elle
prend, sur la profondeur à laquelle elle pénètre, sur
la reetitude de la ligne qu'elle parcourt, sur les im-
mondices dont elle se chargo, sur la marche des ani.
maux qfk la traînent, etc., peut acquérir beaucoup
d'expérience dans le labourage du local qu'il cultive,
et donner d'excellentes notions sur le meilleur mode
de lo faire; mais il ne peut améliorer le labourage
en général, parce que ce n'est qu'en voyant labourer
avec -lieauco ;p de sortes de charrues, dans des ter-
rains de très différente nature, avec des animaux de

\ plusieurs sortes, etc., qu'on peut acquérir les disposi
1 ions propres à réfléchir sur ces améliorations, et par
conséquent à les concevoir Souvent un homme écai-
ré, qui verra travailler pendant une heure ce labou
reur, sera plus initruit que lui sur les motifs qui le
fo'nt agir, et pourra lui donner des indications utiles
auxquelles il n'eût jamais pensé de sa vie.

L'habitude de méditer est un avantage dontjouissent
peu de cultivateurs, et comment pourraient ils l'ac
quérir cette habitude, puisqu'elle est l'enfant du re
pos du corps et de la tranquillité de l'esprit, et que
les cultivateurs sont presque partout constamment
écrasés sous le poids des travaux, et tourmentés par
des inqu iétude toujours renaissantes.

Il ne faut donc pas croire qu'il suffise d'avoir ce
,que l'on appelle communément de l'expérience on
agriculture pour être bon cultivateur; souvent même
cette expérience, qui est la vraie routine, comme
nous l'avon1s fait remarquer plus haut, s'opposo a
toute amélioration. On ne veut pas changer de mé-
thode ,uniquement parce qu'elle a été suivie par ceux
qui nous précédaient. Quel est lo voyageur éclairé
qui n'ait pas eu\à gémir des réponses des cultivateurs,
à 'quitil prouvait, par des raisonnements et des faits,
qu'il était de leur intérêt d'introduire telle culture,
de méditier la leur de telle manière, ote ?

Certainement il serait ridicule d'exiger que tous
les laboureurs on'tous ceux qui sont à l'emploi des
cultivateurs fisent instruits sui lt théorie des sciences
sur lesquelles los fondements de l'agriculture re
posent; mais les véritables amis de l'pgriculture
doivent désirer que l'éducation agricole de tous ceux
qui' pr'nnerit part aux travaux de la culture soit
ploine négligée, qu'au lieu des absurdes préjugés dont

ils sont imbus, on leur' inculque dès l'enfance desprin-
cipes généraux propres à les gîider pendant toute
leur vie.

Dans le second sens, le mot expérience est syno-
nyme du mot essai. C'est une culture en petit, ou une
opération faite dans la vue de s'assurer sans beaucoup
de dépenses, s'il peut être possible ou seulement avan-
tageux de cultiver telle plante dans tel c!imat, dans
tel sol, do diminuer les effets on les suites de telle
circonstance nuisible, etc., etc.

Pour f£ire utilement des expériences, il faut joindre
a un esprit juste des connaissances étendues et l'habi-
tude de la réflexion ; aussi ne sont elles que des mo-
yens d'erreurs pour certaines personnes. Tant de causes
peuvent influer sur tel ou tel résultat agricole, que la
sagacité la plus éminente ne suffit pas toujours pour
découvrir celle q'ii agit dans une circonstance donnée.
Aussi faut il répéter les expériences, les varier-un
grand nombre de fois avant d'en tirer ·des consé-
quences définitives, théoriques et pratiques. LKiz
croyons qu'il est toujours sage de ne pas s'en rappor
ter uniquement à soi pour porter sur leur résultat -
jugement définitif; car chaque homme abonde maw
son sens, et ne voit souvent que ce qu'il a intérât de
voir. De la discussion.naît toujours la vérité.

C'est ici le lieu de proclamer les avantages do-
ciétés d'agriculture (de celles qui comprennent le
qui leur est échu) qui, placées dans chaque comté, en-
tretenant une active correspondance les unes avec leu
autres, composées en partie d'hommes instruits di
la théorie, en partie d'hommes habiles dans la pratiqu-t,
la pluitp 'rt mus par un zhie désintéressé, peuvent rendre
et rendent en effet des services éminents à l'agricul-
t.re en provoquant, faisant ou répétant, dans leurs
loca'ités, les expériences qu'elles jugent utiles, en pi-
bliart leurs résultats, en récompensant par des gra-
tifications, appelées prix ou primes, les cultures
nouvelles ou perfectionnées ; elles sont pour ainsi dire
une sorte de conseil du Gouvernement pour re-mplir
complétement leur honorable destination.

Choses et autres.

-- Un correspondant du Fick' .Montly, journal d'horl icul-
tie publié aux Etats-Unis, dit: qu'une cuîillérée (le salpêtra
bleu pulvérisé et mêlé à i seau d'eau sert 4 détruire les
mouches à patates et autres insectes. Ce liquide répandu i rai-
d'une chopine àl chaque plant de citrouilles est d'inn bon. effet
contre les insectes. L'arroszige avec ce liquide sur les rosiers
est insurpassable.

- Pendant le mois de juin, 9,281. bétes à cornes et 7,991 mou-
tons out été expédiés de Montréal pour l'Europe.

La colon&iatidn à Ste. Lucie, comtlJ< MVocahn.-Un de nos
abonnés de St. Alphonse do Joliette, M. George Gareau, nous
inf'orne qu'il y a deux 'ans il a acheté denx cent soixante
acres de terre À Ste. Lucie, dans le bmt d'y établir un de ses
enfants. Soni lils est très-satisfait 'de sa. nouvelle position. Le
printemps dernier il a ensemeneé dix acres en grains de toute
espgce et qui lui donneront un grand rendenant. Sur me su-
crorie attachée à cette propriété, il a obtenu le printemps der-
nier deux cents livres de sucre. Le grand inconvénient qu'il
éprouve c'est d'étre éloigné de deux lienes de PEglise, et
d'une dnule distance des moulins à scie et A farine, de mêue
que des voisins qui sont tiès-6loignóés. Il fait do grands éloges
le cet endroit très-favorabli à ceux qui voudaint al'er s'y
établir comme colons. Il y a plusieurs lots disponibles propres
à forner de beaux établissements, et i' assurer aux jeunes
gens qui voudraient aller s'y établir, un bel avenir
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X4e domestique de la fcmme.-A ce propos Socrate dli
"'Pour moi, j'estime qu'une femme qui est bonne uóna
contribue, tout autant que le mari à faire prospérer la nia
En effet, si l'argent vient le plus souvent par les opération
mari, il s'en va d'ordinaire en grande partie par les empl
de la femme: quand ces emplettes se font à propos, les mai
s'élèvent; quand elles se font sans discernement, les iai
déclinent."n

Le cultivaleurce ses serviturs.-L'ngriculture apprend 8es'a
les uns aux autres. C'est avec des hommes que l'on attý
l'ennemi; c'est aussi avec des homes que Pon travail
terre. Celui qui veut rénssir o agriculturo doit donc d'a
se former des travailleurs dévoués et toujours prêts à obéi
Souvent aussi, le cultivateur doit exhorter les gens qu'il
ploie à l'aménagement de sa ferie, comme. lé géiéral ses
dats; car les encourngements ne sont pas moins nécess
aux serviteurs qu'aux 0hommes libres : ils en ont même
besoin pour suppoter les durs travaux auxquels ils sont
jettis. Il faut donc les traiter avec nénngemîent, les bien n
rir et les bien payer.

RECETTES

Préservation du bois.

Nons trouvons dans le Chetiical Yelrs, qu'on a recomiil
en Allemagne la composition suivante. peur préserver le
enteIr: On mêle ensemble 40 parties de craie, 50 de rési
d'huile de lin. Ou fait fondre le tout dans u pot de fer
ajoute ensuite 1 partie dioxyde de enivre unatif qu'on y 1
intimlemueînt, après quoi on ajoute avec précnuîtion et eî
iuauit le tout une partie d'acide sulfurique. Ce rudlanîgi
appliqué à chaud sur le bois au moyen d'une brosse. Lors
est se, il constitue un vernis aussi dur que de la pierre.

Instruments tranchants.

ogen Irès-sinipc <le faire ciper les instrmeutt( tranclian
Depuis lon;temps on a recolui qu'un moyen facile de rep
les rasoirs consiste à les tremper une deui-heuîre dansl une
mólugée d'acide muiriatique (sel htydrochlorique,) on
vingtiùiimo d'huile de vitiil (neide ilfiurique). Après c
immîuersion, ci les essuy lnt, les laissan tsécher quelques he
et les passant sur la pierre à rasoir, ils prenient d'autant,
vite leur tranchant lue l'acide, ayant mordu également
toute la surface (e la laie, a fait lofce de la meule et

'est plus alors question que d'obtenir le douci sur la pi(
Cette opération simple, qui n'a jamais altéré la qualité
boies laines de rasoir, a quelquefois, au contraire, andi
le mauvaises trempes salis qu'oun en connaisse bien la ca

Ce procédé a été appliqué avec suceès à tous les instrumt
tranchaunts. Aissi, par exemple, qu'à chaque heure de repi
le soir pour le lendemain, les ouvriers passent sur les laine
leurs outils un peu de Peau mordante dont nous veions dIi
qeer li préplaration et qui est si peu coûteuse; sanis altdre
trempe de ces instruments, ils se dispensent des repassages
quents beaucoup plus coûteux et plus capables d'altérer la
rée de leurs outils. C'est surtout aux moissonneurs, pour li
faucilles, serpes et faulx, que s'adresse cet avis, que nous
comiandons toutefois à tous les autres ouvriers laisant u
d'iustt umuonts tranchants.

2Sus preise et devant paraitre en Janvier 1881

LOVELL'S GAZETTEER.
oie

BRITISH NDRTH AMERICAU
Cet ouvrage conitient la description la plus récento et la

plus auilhenitique d'ai.delà de 7,500 cités, villes et villages
dles provineps d'Orit'mrio, Qnbec, Nouvelle-Ecosse, Nouv¶au-
Brunswick Terreneuve, Ile du Pince-Ed'onard, Manitol,
Colombie Ånglaise et du territoire du Nord-Ouest; de plus des
information générales pauisées nux sources omuicUis concer-
nnutut nim î'tirnit, 'e aitne, etc., <de plus d la,bo lacs et

ivières. Cet iinoiurtuiit ouvrage contient aussi mn tableau des

sait: routes et.chemins montrant la proximité (es stations le ohe-
,gèra, miel <le fér des havres (le aler, de lacs et de rivières, avec des
isoil. cités, villes, villa-ges, etc.,'des différenîtes provinces ; :ce ta-
is (lu blcau, est draio utilité incalculable. Une carto, très-bien colo-;
Bttae riée du Canada est jointe aui volumrln,, dont l'éditeur est M. P.
sons A. Grossby qui a été assistéd dans lat rédaction par plusieurs
sons écrivains.

On'sollicite.des souscripteurs et l'on demiande dles agents.
sos Pi de l'ouvrage: $3 1îeyable8 i.la livraison.
aider
aque 3î î ao LOVTLL & 1?ILS, huiprimnurs.

biord
.... OLLGE DE STE. ANNE
em-col-i o-La renitrée des Elilves au Collége de Ste. Auin est filxte à

lire, jeudi le 2 (le septembre prochain, et lescas dnrou.I
aiesplus e;eizi.

Leur- COUVENT- DE STE. ANNE

La rentrée des l es pensioairies i Couvent de Ste.
Ane aura lie e 2 septebr e prochlai, et les chisses a'ouvri-
roit le lendeiain.

EXPOSITION

leé AGRICOLE ET IN eUSTRIELLE U LA UISSANCE
i 4 Commençant Mardi le 14
;011 1 ET5<TVX

1U. VENDREDI, 24, SEPTEMBRE 1880
3 est SURt LE
q1u'il DZ11i L' L'EXPOSToY;1

our la liste dles Pix et l 'ons 'enrée dema le DÉPAgRE.-
MENT AGRICOLE, s'adresser à Goaaîis LFCLI'.lC Elr.r sa-

ig- crétaire.du Conseil d'Agricultur "e, Montréal, oaux aûr1tairc
55cr les Sociétés d'lAgriculture de Comté; pour le DUPIlr'I',,NT
0:111 INDUSTRIEL à~ S. C. STE'riiNSON, Ece., Sec(,r6tairo dui Conseil
pll' Oes ArL et Manufactures A.NNoEtréal.
ette' La tenhtr fixé pour recevoir les entrées est cAnule salit:

jre Animaux, instrumente poagin i etîture, proluits agricoles et de
plus la laiterie, SAMEDI, 4 SE PTEMBRE.
sur Manufaictuîres, beaux arts, ouvraiges (le (lanes, oec., SAIIEDI,

îîî'il 28 AOUT.
wîre. Pur îl us temples iniformîatiuons, m'ad resse'r aux soujssigunés.
des- S. C. STEVENSON Montréal,
o e Senrttaire duèv Conseil (o es a Cove Mantdfactr.

use. GEORGES LECLERC, Motréal,
eiits Secrétaire dui Conseil &AÂgriculture., P. Q..
;u on.

CONTRATS DE LA MALLE.
DES SOUMISSIONê drossées un Mattr-GénórnI des Postes

seront reçues à OTTAWA, jiusqu'à MIDI, lu

17 SEPTEMBRE
pour le transport des Malles de S: Majest, sous les coilditioiîs
d'un Contrat pour un terme de quatre an dées à partir du lue
JANVIER )rociain
JERSEY et ST. JOSEPII STATION, six fois p:r senaine:
UROADLANDS et CROSS POINT, deux fois par semaine
NEIGETTE et STE. FLAVIE STATION, deux fois par su-maine
ST. MOISß et R. R STATION, deux fois pnr semaine.

Des avis iuprimés contenant des' renseiguenclits plus d-
taillés au sujet des conditions du Contrat projeté seront envue aux Buteautix de Poste s':s nommés, oit Bureau du noni-
sigié, où 'on pourra, ansi no procurer ds forirles du sumn.nîmssioni.

I
liiiren uu de 1'! uiiîîîentuiiîr îlcs2lI'uubtes,

Quêbec, 2 tioftt lSuiO.

31IEPPARD,
uspocteur dePos

---
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GAZETTE DES CAMPAGNES

COLL1EGE Mil STE. ANNE,
COM Tf DE KA IOURASK

DU1y

Cours commercial et -du cours classiq
Ln Collége îe Siî. Aine de la Pocatière, situ a 75 iiaille

baa de Qîlébec, fondê on 1827 par M. C. P. Paincland, esi
niirablent'sitlé sur un côteau élevé, àa unie petite dist
dui lieuwe St. Laurent età utii deii-inille de l gare du Gr
Tonîc. Il réunit à tti dégré énainent les av.itages le l
traite et de la salubrité ses parteî l'e magniiques, les nir
amjperbes et totitl'tFus qui eitviroinent s's ours de récréation
la belle rnnntagie qui l'avoisine, en font un des sites îles

ittoresques et les pus i'éables qui se puisse rencontrer. T
les aits on1 fait, tant à lmtérieui qi'à lxtérie' d Coll
des amélirat bus propres à enm rendre esjounr de plus on
agréanbî aux élèves.

Edlucateionî morae c/ phuysque.-L'enaseigniîeent 'rehieui'x t
l prî'enier rang dans J'éducation des jeunes genîs qui
qeuitent cette institution.

Le culte est la religion Catholi<ue, eoieiilaiiit oi adiulet
élèves qui en] professent luie autre ; anais dans lant but d'or
et le régularité, fois suLontligt sî'ssister aux exorcises r
gieux et le se confornier au réglemoent de l'Iistitiutioi.
tut temnps et cin tous lieux, les élèves sont placés sous la v
auite surveillance de leurs ialtres.

Les lettres que les élèves re4çoivenIîou écrivent sont sonui
à l'inspection lu Directeur des Ecoliers.

Lai s:uité des élèves est, pour les Directen' s du Collège, Il
jet d'iune tendro solicitude ; aussi veillont-ils à ce que les
naients soient sauiis et albondaits.

Les récréations sont distribuées de mniaire à faciliter le
laissemeaunt dn eorps et do l'esprit. La salubrité dle l'air qui
respiie à Ste. Anne de la loeatière est très-propre à consui
et à fort.ilier la santé des élèves ; iais lorsqu'ils sont muiala
ils mont reus litiirmierie oih ils ont tlujoirs près d'eux
des rialtres.

.nstruction.-Le cours d'étude se divise en deux sectionls:
Cour Classique et le Couais Comiîercial ou Anylais.

Le Cours Classique ouibr'aa.sse les cours de Science, îlu Phlilo
plaie, do Littérature, d'Histoire, du Latin et d Gree, tels quaî
sont enseignés danis les autres Colleges et Siiminaires <le ce
Province.

Le Cours Coiaimmercial coipi'enî l's grl'amu res Franse
1Infylaitie, lArithinélique, lai Gé ographie, Yl'fielirc Sainte, des co
de Lcdturc et de Calligraphic, le Jjessi linéaire, le is, des
iarîibses élénientaires de Karration et dlo Correpondance, la
nun (Ica lirres (en partie siiple et en partie loubl).... )
coimecrciaul, CorrespondanceConnreiale, Echanye, Baique
Comission0», etc., etc., etc.

Après le Cour Coer»iiîcial. les Elî"ves, avec laigri6meit
leurs pliarents, passent dans lb Cours Classique.

L Cour's Clasnsigjac et; le Co Conere>'ciil miarc'li'iit eM
cottnnis sróent 't indi¡ 0undauînîi t P'nut de l'antre.

Leb jiues gens qui .se préparent ailleurs à entrer dans
'r Classique', titi -Ont admis que lorsqu'ils coninaimsnt

IrLançis a palu pr' mlîteî. l'dtaida ' i, p Ir e de Al'
lus' t aý aa risemili exigé.

rehonE.-Leil quartî.pîenmunr î et les .exteriji
ts'amuUtor daucun exercieu du Collége sains eriissic

Outre les Bulletins semestriels tramsmis anux prents et les
récomnenses décernées à la fin de l'année :aux Elèves qui se
sont le pîlus distingués, dans leurs classes respectives, par leur
progrès et leur bonne conduite, les Directours'du Coll6ge ont
établi, dans les dOux cours, des sociétés littéraires qui sont des
moyens puissants d'émulatiou. ])ans le Courd Classique, il y m
la Société St. Thomiis dAquin, ' et la Société " St. Louis le
Gonzague " dans le Cour Commercial. Des médailles et autres
décorations d'honneur sont distribuées selon-le niérite.

Conîditions Le p'ix de la pension poir les dix mois de l'an-
née scolaire est:

Pensionn aires. . ......... .......... $10
- Pensionnaires .... ............... 0
Externes .................... ....... 20

Payable d'avance et ae trois teues: le ireniier A la rn tr.éo
le scond nu 10 décembre, etie troisième aia 20 mars.

Ou ne réduit rien saur le premier terne en faveur le ceux ala
:rrivent après l'ouverture des classes, non plus qrio sur le der.
nier à légard de ceux qui sortent avant la lin de ['.umée. Dans

A le coins dle lanée il n'y a déduction que pour uno absence
d'au moins deux mois.

Abonnement il la BibliotliZu1iue....... 15 ets. par nois.
Infirmîerie dans le Collége (en-sus de la pensioni) 15 cte. pas

jour.
ue Ls livres, papier, plmnes, etc., peuvent âtre fouiaiis par les

pareits ou tuteurs, ou pair l'Institution à des prix inotlîr6s et
s ci payé d'avance.

ad,î Les élèves sortis d'une autre maison ne sont dais que 
aile. les meilleurs reînseignements.
a L- Les effets que les parents doivent foarnir, outre les habits
a r- sont: Ie vallise, oi un coffre ou un petit nlieuble pour niettre
bres leur linge; îles draps, tles couvertes, un couvre-pieds, dos taes
s, et d'oreillers, <les loniieta, des serviettes, n bassin, un niroir, du
plis savon, dles peignes, du noir et des broses à setuliers.
Lots Pouir le réfetctoirea : des serviettes, in couteau, aune itîurehette,
ége, tunle cillère, uae tasse ou verre :1 boire.
plus Si les parents le veilent, ils trouveront un Collége

Un lit et sa iniriiture .................. $5 par ainniée.lent Gar'Iliture de lit seule...................$2
fré- dont payés à part:

las Piano, usage de l'inst.rienoit ...... $ 5 par anniéo.
dr Piano, leçols...................... 1 ') '0
cli- Violon ou autire inustrutunilt, leçons.... 5
En Dessin acadéinique, leçons............ 1 «c
igi- T1égraphi-........... ..--....... 10---

Costin.-Li caistalne les élèves est le eipot it, casquetho
ses drap bleu uvec rierrnres blanches et eintumres île laine verte.

Ceux de première annaée peuvent obtenir la Ioiinission d'user
ob- les habits qu'ils portaient avant d'entrer lait Collège.
ah- Colle du Ste. Anne le la Pocatière, juillet li.
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